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ABONNEMENT :

ment d1avance..
if'abonnement date du 1or L<ui

avril, 1er juillet, 1er, oc-.
t-ibre, ou lor janvier.
on ne s'abonne. pas pour -

mins d'un an.

Tout ió ado:esaion.dLa ,a- - w s'
bonnement devra étie donné 7-
? ce burei, par écrit, un ~
mois d'avance.

Siun guerre est la derière rison
des pouples, l'agncultire dion, en . .

a rela p rlem.re,

l1on, paraissanît tous les Jeudis

ANNONCES
1o insertion, 10 et&. la ligne
2c "etc. 3*cts '

Pour les: annzones ilnterme, conditions liberales.

Ceux qui iésirent s'adres-
ser spécialement. aux Cuti-
vateurs, trouveront avanta-
geux d'annoncer, dans ce
journal.

:Inparons-nous du sol, ai nou
vouilon. conserver notre nauonasitd

Frmin H. Proulx, Editeur-Propriétaire, à qui toutes lettres, réolamations, envois, etc. doivent être adressés franco

* os abonnés retardataires'

Nous prions de nouveau MM. les abonnés retardatai"es'de
payer leurs arrérages de souscription à la Gazette des Cam-
pOgnes au plus tôt. Il y en a, parmi nos abounés, un grand

nombre qui nous doivent plusieurs années d'arrérages ; outre
cela, sur 1,400 dont l'abonnement expirera au 1er avril pro.
chain; 225 abouns seulement ont payé pour l'année courante.

On devra comprendre facilement .l'état de gne dans lequel
uous nous trouvons. Quo tous. nos abonnîés, shns exception,
s empressent de payer leur souseription à la Guzette. Par ce
moyen, nous serons non seulement en état de faire face à nos
uffaires, mais nous pourrons augmenter le nombre de pages de
la Gazc.ue des Cumpugnes, sans augmentation du prix d'abon.
nement, tel que nous l'avons projeté.

CA U'SERIE AGRI C OLE

Des bêtes à laine
(Suito)

Race de New-Leicester--Dans l'étude que nous faisons de la
race New Leicester, il est, un fait remaunquablc que nous tenons
à faire ressortir et à recoininander à la sérieuse considération de
nos lecteurs. Conencée ci 1755 la tînsfornation de la race
anglaise:étiit comiplte"et ses caractères parfaiteciment fixés en

1780. C'est-à-dire que:daus un espace dvingt-eing uns toutes
les qualités que B.akewell s'était proposé d'introduira 'dans 'son'
troupeau se transmettaient ircnment àtqus les produits de ses
reproducteurs. Vigt--eiã spdu tenircet.iwnmene résul-
tat ne forme pas un temups.bien long, surtout loïsu'on considère
que l'éminent éleveur anglais fut le. pie4niier quinentreprit ce
goure ,de.création et.qu'il a dû nLebsuireient, faire de noiuý
breuitâtonnemojt' dFii ctoe 'odreur pr&édente.

On e fait ,énéralement. illusion sur les 'aicultés que l'o
peut. rencontrer dans la formation d*une race et sur le temps
nécesuire pour eflfctuer cette formation. Onecraint'de ne ja-
mais arriver au but et on se déeournge avant nmêne d'avoir
comumenc. Les années se passent; aucuu éleveur n est asses
entreprenant pour commen~cer sérieusement le travail et l',à.
cienne race du pays reste avec toits ses défauts.

L'exemple de Bakewell doit étre un précieux stinulant et
c'est conne tel que nous le faisons connuitre ici. Ce qu'iia
obtenu en vingt-cinq ans tout éleveur intelligent peut l'obtenir
el" moins do temps même ; car Bakewell n'aviit aucun autre
guide que son prope jugement. Tandis qu*aujourd'hui nous
avons de plus l'expérience des éleveurs qui nous ont précédés
et les principes que leurs suceès ont confirmés, nous pouvons
donc dire uv'e certitude que totites nos races, quelque défeò.
tueuses qu'elles soient, peuvent, dans des conditions culturales
convenables, être améliorées et fixées en beaucoup moins da
de temps que celle de New-Leicester.

Ces remarques étant faites nous allons reprendre notre étude
au point où nous l'avons laissée daus, notre dernier nunérô.

Bakewell a su tirer un parti inmemeisedes heureuses disposi..
tions du sol et du climat que possédait e comté qui fut Io
champ de ses travaux. Le comté de Leicester est de.tous ceux
de l'Angleterre, celui dont le bol estle plus fertile et là cliniat
le plus doux et le plus uniforme. Ces précieuses circonstauees
sont, tout le monde le.reconuait, les plus favörables à una abou.
danto production végétale et surtoutfourragère età un levage
facile ; elles n'ont pas peu contribuées au succ8'deE'»Bkeîtl]
Mais elles ont aussi leur n auvais côtd loreque les localités moins
favori.ées sous ce rapport veuleuL inmporter dos repducteüeg
de la race de New-Leicester. Ces derniers se ti-ouveét rfai.
teneutà leur aise datis leur patrie, et profitent extaord ire
muent ; mitais si on essaie' de les- transpo-ter dis un pys oina
fertile et dont le elimtîat'esit plus rudé, on les trouve d'uue ex-
trênie délicaOesse. On 'ierçit qu'ils prnfiterit moins de lu
nourriture qu'on leui distrîbuo*et qu'ils. résstuut avec p lua de
difficulté aur rigueurs de la t&mperature. Il arrive môme quei.
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